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Avant de rencontrer le tabac, le corps ne connait pas la nicotine. La 
nicotine est d’abord toxique. La tolérance, puis l’accoutumance à la 
nicotine est rapide. Pour l’organisme, la nicotine apparait plus efficace 
et plus économique que l’acétylcholine. La dépendance se met en 
place, la nicotine remplace l’acétylcholine. L’addiction est en place. Le 
manque de nicotine devient un manque d’acétylcholine. Ce manque 
est vécu comme un panne vitale. Pour ne jamais faire cette expérience, 
les fonctions biologiques organisent efficacement la recherche et la 
consommation du tabac. La dépendance est forte, connaitre son mé-
canisme permet de la démonter en douceur.

L’acétylcholine est un messager chimique. Le neuromédiateur qui as-
sure la transmission des informations entre les neurones, entre les cap-
teurs et les récepteurs. Le corps perçoit et agit, un grand nombre d’in-
formations circulent, l’acétylcholine est présente à toutes les étapes. 

L’acétylcholine concerne les activités « conscientes » se lever pour boire 
un verre d’eau, et les activités « non-conscientes », les mouvements 
du souffle, du cœur ou du système digestif. L’acétylcholine intervient 
dans les perceptions du corps et du monde, du plaisir ou du déplaisir. 
L’acétylcholine gère les mémoires et les idées. L’acétylcholine agit dans 
des milliers d’informations et d’actions vitales à chaque instant.

Les récepteurs de l’acétylcholine au contact avec la nicotine deviennent 
récepteurs nicotiniques (de l’acétylcholine). Cette adaptation est épigé-
nétique. Les gènes modifient leur expression. Cette adaptation est ra-
pide. Quelques cigarettes suffisent, l’inverse est lent, une dizaine d’an-
nées est nécessaire, et suffisante, pour que la dépendance s’efface.
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